
Mercredi de l’Octave de Pâques 2020 

Luc 24, 13-35 : les pèlerins d’Emmaüs 

 Un grand changement s’opère dans le cœur et l’intelligence des disciples sur le chemin d’Emmaüs ce jour-là. L’évangile le souligne en notant au début du récit « leurs 

yeux étaient empêchés de le reconnaître » et à la fin « leurs yeux s’ouvrirent et ils le 
reconnurent ». 

 Comment ce grand changement s’est-il opéré ? 1. La présence de quelqu’un à leurs côtés « Jésus lui-même s’approcha et il marchait avec 
eux ». C’est un don, une grâce, un événement inattendu, une consolation discrète. 

2. Ensuite le voyageur inconnu les conduit par ses questions à se resouvenir de leur 

histoire avec Jésus de Nazareth dans sa vie et dans sa mort. Jésus, l’envoyé et le 
crucifié. 

3. Jésus va leur faire relire les Ecritures qu’ils connaissent pour leur faire découvrir que 
le Christ, annoncé par les prophètes était un Messie glorieux et humilié. Nous apprendrons, à la fin du récit, combien cette relecture les a touchés lorsqu’ils 
diront : « Notre cœur n’était-il pas tout brûlant en nous tandis qu’il nous parlait sur la 
route et nous ouvrait les Ecritures ». Ils découvrent que Jésus crucifié et le Messie 

annoncé par les prophètes sont la même personne : Jésus est le Christ. 4. Alors que leur cœur était tout brûlant, c’est-à-dire que la consolation les habitait déjà, 

le geste de la fraction du pain au cours du repas va être la confirmation qui ouvre le cœur : « Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna ». Le même geste que lors de la Cène avant la Passion de Jésus. Alors, nous dit l’évangile « leurs yeux s’ouvrirent et ils le reconnurent ».  Ce geste 

de la fraction du pain qui renoue avec leur histoire avec Jésus manifeste et confirme que 

le Ressuscité c’est le crucifié.  

Ce grand changement les fait passer de la tristesse à la joie. 

 

 Cette révélation est un long chemin. Nous ne le vivons pas seuls. Jésus est avec 

nous sur le chemin alors que nos yeux ne le reconnaissent pas. Il nous aide à : 

- Revenir à notre histoire 

- Relire les Ecritures ; toutes les citations de l’Ancien Testament qui sont dans le 
Nouveau Testament sont le signe de ce que le Christ Jésus ressuscité leur a révélé sur le chemin d’Emmaüs. 

- Recevoir le pain eucharistique, ce corps annoncé, accueilli, rompu et partagé. 

 Comme les disciples d’Emmaüs, comme St Paul et comme St Ignace il peut nous être 

donné de vivre ce don de l’ouverture des yeux et de la joie. 

- Paul de Tarse, lors de sa rencontre du Christ sur le chemin de Damas, est devenu brutalement aveugle et c’est à la suite de la catéchèse que lui fit Ananie en relisant les Ecritures et l’histoire de Jésus de Nazareth, qu’un jour des écailles 
sont tombées de ses yeux et qu’il a vu clair découvrant que Jésus est le Messie 

annoncé par les prophètes. 

- Inigo de Loyola, dans le Récit qu’il nous a fait de sa conversion, note que lors de 
sa convalescence à Loyola après la grave blessure de Pampelune, il passait par 

des alternances et puis un jour il a vu clair. Il note alors : « jusqu’au jour où ses yeux s’ouvrirent un peu » (Récit n°8) ; Dieu libère, Dieu ouvre les yeux de l’homme au cœur pécheur et aveugle. 



 

Restons sur le chemin ! 

Jean-Marc Furnon, jésuite 


